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			Maylis de Kerangal

			Écrivaine française

			
					Née en 1967 à Toulon (Var)

					Quelques-unes de ses œuvres :	Je marche sous un ciel de traîne (2000), roman

	La Vie voyageuse (2003), roman

	Ni fleurs ni couronnes (2006), roman




			

			Si Maylis de Kerangal a d’abord consacré sa vie à l’édition en travaillant chez Gallimard, puis en créant la maison Le Baron perché (édition de livres pour enfants), elle se voue aujourd’hui pleinement à l’écriture et a publié plus de 15 œuvres. La presse lui fait une véritable ovation à chacune de ses nouvelles sorties. D’abord saluée pour son roman Corniche Kennedy en 2008, elle obtient le prix Médicis en 2010 pour Naissance d’un pont, puis le prix Landerneau en 2012 pour Tangentes vers l’est. C’est pourtant deux ans plus tard que l’auteure obtient sa véritable consécration lorsqu’elle se voit attribuer pas moins de sept prix littéraires pour son roman captivant Réparer les vivants.

		


		
			Réparer les vivants

			Le périple d’un cœur

			
					Genre : roman

					Édition de référence : Réparer les vivants, Paris, éditions Verticales, 2014, 288 p.

					1re édition : 2014

					Thématiques : deuil, don d’organes, cœur, transplantation, vie, mort

			

			Notamment récompensé par le Grand Prix RTL-Lire, le prix littéraire Charles-Brisset et le prix Paris Diderot-Esprits libres, le roman Réparer les vivants suit pendant 24 heures le périple d’un cœur dans le cadre d’une transplantation cardiaque. Hormis celle du jeune Simon, en état de mort cérébrale à la suite d’un accident de voiture, toutes les voix sont entendues : celle des proches, des médecins, des infirmiers, des chirurgiens, mais aussi celle du receveur. Le don d’organe bouscule l’existence de chacun : entre panique, douleur, réflexions et espoirs, la vie s’éteint pour les uns et se poursuit pour les autres.

		


		
			Résumé

			L’histoire de Réparer les vivants est caractérisée par la priorité donnée à la vie, ce qui transparait jusque dans le titre. Quoi de plus vivant en effet que l’entrée en matière du roman sur la confrontation de trois jeunes surfeurs à la terrible beauté des vagues, joute qui leur donne le sentiment à cet instant de devenir des héros. Mais la bataille est ailleurs. Quand la mort surprend Simon sur la route, elle expose ses proches à la question du don d’organes, à la possibilité de sauver des vies anonymes. Dans cette optique, la disparition brutale de Simon permet aussi à sa famille de transcender sa douleur pour continuer à vivre. Cependant, avant d’en arriver là, des étapes sont à passer et dans un temps limité.

			Passionnés par le surf, Simon et ses amis, Chris et John, y consacrent tous leurs weekends. En se levant ce dimanche-là, l’adolescent de 19 ans est loin d’imaginer qu’il est sur le point de vivre ses dernières vagues, ses derniers baisers avec la belle Juliette, ses dernières heures, et que son cœur s’en ira bientôt battre dans la poitrine de Claire Méjan, une femme d’une cinquantaine d’années atteinte d’une myocardite (inflammation du muscle cardiaque). En rentrant de la plage, Chris s’endort au volant et perd le contrôle de son véhicule : Simon, qui est assis sur le siège du milieu dépourvu de ceinture de sécurité, est projeté contre le parebrise.

			À son arrivée à l’hôpital, il est déjà trop tard. La commotion cérébrale est trop sévère, et après de multiples examens, le médecin Pierre Révol et l’un de ses confrères déclarent Simon en état de mort encéphalique.

			La mère du garçon, Marianne, a été informée de l’accident, mais ne connait pas encore la gravité des faits. Paniquée, elle cherche en vain à joindre Sean, le père de Simon, dont elle est séparée depuis des années. Elle dépose rapidement Lou, sa fille de 7 ans, chez la voisine et court retrouver son fils. Affrontant seule la situation, son inquiétude grandit au fur et à mesure qu’elle se rapproche de l’hôpital.

			Aux regards, aux gestes et aux attentions du personnel soignant − dont fait partie notamment l’infirmière Cordélia Owl −, elle comprend dès son arrivée que son fils est dans un état critique. Le docteur Révol lui parle de coma profond et de stade irréversible, mais n’évoque pourtant pas encore la mort du patient. Chaque chose en son temps. Alors que le médecin l’interroge sur l’état de santé général de Simon, en vue, pense-t-elle, d’une guérison, le spécialiste, lui, amorce en réalité déjà la suite des évènements.

			Le chirurgien contacte aussitôt Thomas Rémige, l’un des infirmiers coordinateurs des prélèvements d’organes, car là où se termine son travail commence celui de son collègue. C’est à ce dernier qu’incombe la lourde tâche d’annoncer la mort de Simon aux parents et de poser la question du don d’organes. S’il sait que le sujet est délicat et que les réactions sont parfois très différentes d’une famille à l’autre, il doit l’aborder le plus tôt possible, car le temps est compté.

			Entretemps, Marianne donne rendez-vous à Sean dans un bar, un lieu neutre et hors du temps. Elle avait envisagé ces retrouvailles autrement, imaginant se faire belle et désirable pour l’homme qu’elle a autrefois tant aimé. Au lieu de cela, elle l’accueille le visage défait, rendu méconnaissable par la douleur. Dès que Sean voit son ex-femme, il se jette dans ses bras et ils s’embrassent, unis par la même crainte. Elle lui répète alors ce que le docteur Révol lui a dit. En entendant le mot « irréversible », qui sonne comme une sentence aux oreilles du père, celui-ci ressent soudain la furieuse envie de tout détruire.

			De retour à l’hôpital, l’annonce de la mort de Simon tombe comme un couperet, ne laissant aucun espoir ; une annonce d’autant plus difficile à accepter que son cœur bat encore et que son teint rose et chaud lui donne l’air endormi. Les parents ne comprennent pas le drame qui les touche, et Sean s’interroge : pourquoi le maintenir artificiellement en vie s’il n’y a plus d’espoir ? C’est alors pour Rémige le moment d’évoquer le don d’organes.

			L’entretien se passe mal. Comment envisager ce don alors qu’ils ne réalisent pas encore la mort de Simon ? Sean entre dans une colère monstre, parle de son fils au présent et refuse fermement qu’on le considère comme un distributeur d’organes. La cause semblant perdue, le coordinateur les laisse seuls à leur douleur et à leur réflexion. Marianne parvient à calmer et à raisonner son ex-mari en lui faisant comprendre que Simon ne souffrira pas.

			À partir de là, tout s’accélère. Il n’est plus seulement question du donneur, mais également des nombreux receveurs dont les vies seront changées à jamais. Entre alors en scène Marthe Carrare, médecin à l’Agence de biomédecine, chargée de distribuer les organes en fonction des multiples critères et de préserver l’anonymat du donneur et des receveurs potentiels. Désormais, seul un matricule relie Simon Limbres à son foie, ses poumons, ses reins et son cœur.

			Le médecin appelle les différents hôpitaux susceptibles de recevoir les greffons. Tout va très vite : ces derniers ne disposent que de 20 minutes pour les accepter. Chaque établissement contacté est représenté dans la salle d’opération, chacun ayant pour mission de prélever l’organe nécessaire, de l’emmener à bon port et de le greffer aussitôt. Ainsi, Virgilio Breva, chirurgien, se charge du prélèvement du cœur pour l’hôpital de la Pitié-Salpêtrière à Paris.

			Alors que Marianne et Sean s’interrogent sur leur décision et se demandent si ce cœur emportera les souvenirs et l’amour de leur fils pour Juliette, de son côté, Claire Méjan angoisse à l’idée de vivre avec un cœur qui n’est pas le sien. Elle sait que sa vie ne dépend que de la mort d’un autre et a du mal à supporter cette idée. Tandis que Claire prévient sa famille et prépare son admission, les parents de Simon affrontent la dure réalité et annoncent le décès de leur fils à leur entourage.

			Simon vient de livrer son dernier combat. Il s’est éteint tel un héros de guerre en faisant don de sa personne pour le bien commun. À l’image de cette enveloppe charnelle désormais sans vie, le bloc opératoire est dévasté. Il est temps de restaurer le corps de l’adolescent et de le rendre à sa famille. Thomas Rémige, resté auprès du garçon, prend soin de lui en chantonnant, comme lors de rituels funéraires.

			Tandis que Simon quitte ce monde, une part de lui continue à vivre. Il est 5 h 49 quand Claire Méjan sent un tout nouveau cœur battre en elle.

		


		
			Étude des personnages

			Simon Limbres

			Âgé seulement de 19 ans, Simon Limbres passe son temps libre à surveiller la mer du Havre (Haute-Normandie) avec ses amis. Rêveur et amoureux, il croque la vie à pleines dents jusqu’à ce que celle-ci prenne un tournant dramatique.

			Bien qu’il soit le personnage central de ce roman, le lecteur sait très peu de choses à son sujet, car il est davantage question de son cœur que de sa personne. Les autres protagonistes, ainsi que le lecteur, essayent d’imaginer ce qu’il aurait souhaité : « Par exemple on peut se demander si Simon était croyant, ou s’il était généreux. » (p. 124) Ou encore, quelle pouvait bien être sa position sur le don d’organes ? Une question existentielle se pose alors : les organes constituent-ils l’être ? Le cœur de l’adolescent arraché à sa poitrine gardera-t-il tous ses souvenirs et tous ses sentiments ? « Que deviendra l’amour de Juliette une fois que le cœur de Simon recommencera de battre dans un corps inconnu […] ? » (p. 201)

			Après l’opération qui le prive à jamais de plusieurs de ses organes, Simon est presque élevé au rang de héros grec par le corps médical : « On songe aux rituels funéraires qui conservaient intacte la beauté du héros grec venu mourir délibérément sur le champ de bataille […] » (p. 270)

			Marianne Limbres

			Marianne Limbres est la mère de Simon et de Lou. Séparée depuis plusieurs années de Sean, le père de ses deux enfants, elle est la première informée de l’accident de son fils.

			Tout au long du roman, l’ancien couple se soutient mutuellement, oubliant ses différends. Bien qu’ils n’échangent que très peu de mots, ils multiplient les gestes affectueux pour se réconforter l’un l’autre. Marianne tempèrera Sean à de nombreuses reprises.

			L’infirmier coordinateur des prélèvements d’organes la considère même comme « la "personne ressource", autrement dit celle qui peut créer un effet de sillage » (p. 124). Effectivement, elle saura trouver les mots pour convaincre son ancien mari d’accepter le don d’organes. Unis dans leur douleur, Marianne et Sean souhaitent reconstruire une famille soudée et se comportent comme s’ils étaient de nouveau en couple, à la grande surprise de Lou qui déclare en voyant son père : « T’es revenu ? » (p. 197) À trois, ils désirent trouver la force de dépasser les récents tragiques évènements.

			Sean

			Sean a le même gout de l’aventure que son fils. Après avoir voyagé quelque temps en Nouvelle-Zélande à bord de son canoë, il vit, aujourd’hui encore, de passion et de liberté en construisant yoles (petites embarcations légères, propulsées à l’aviron), kayaks et planches de surf.

			Lorsque les nouvelles accablantes lui parviennent, Sean s’emporte à plusieurs reprises. Au bar, il se lève avec l’envie de tout casser et il s’insurge contre Thomas Rémige quand celui-ci évoque le don

			Pierre Révol

			
			
			Thomas Rémige

			
			
			
			Marthe Carrare

			
			Virgilio Breva

			D’un intérêt personnel pour la chirurgie cardiaque…

			
			
			… à un désintérêt pour les patients

			
			Claire Méjan

			
			
			Cordélia Owl
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